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ENSEIGNEMENT. Présentation de l’opérationCap sur 2030

L’enseignement catholique dans laManche prépare son avenir
IL Y A DEUX ANS, les éta-

blissements d’enseignement
catholique dans la Manche se
sont mobilisés pour un travail
de prospective à l’horizon
2030,sous la responsabilitéde
Laurent Lechapelays, délégué
épiscopalpour l’enseignement
catholique dans la Manche et
son directeur depuis 2018, qui
étaitappeléàcettemissionpar
l’évêque de Coutances, Mgr
Le Boulc’h, après avoir dirigé
l’Institut Saint-Lôd’Agneaux.
Ce travail, Laurent Lechape-

lays l’a voulu collectif, « pour
impulser une nouvelle dyna-
mique, pour se redire qu’il y a
des expériences riches dans
nos écoles, pour montrer aux
famillesactuellesetàvenirque
l’enseignement catholique est
une famille avec ses valeurs
propres et ses spécificités ».

Dans laManche
aujourd’hui
L’enseignement catholique

dans la Manche est constitué
d’établissementsde tailles très
variées,couvrant le territoiredu
département d’un maillage ré-
gulier et dense. Rural. Donc
fragilisé. Pourquoi ?Pourdeux
raisons : la démographie, la
Manche perd des habitants, le
nombred’élèvesestenbaisse,
et ce n’est pas l’afflux de rési-
dents sur la côte ouest qui in-
verse la tendance scolaire,
puisque ce sont des retraités
quiviennentchercher laqualité
de vie de ce pays entre mer et
bocage.
L’autre raison, c’est le

contexte économique, la ten-
dance inflationniste et donc
l’augmentation des coûts qui
fragilise l’équilibre du budget

des établissements. D’autant
que nous veillons à ce que les
famillesquisouhaitentnoséta-
blissements pour leurs jeunes
ne soient pas devant une im-
passe financière. Il existe des
aides, les organismes de ges-
tion des établissements le per-
mettent.
Après la période Covid qui a

perturbé l’enseignement ca-
tholique, il était important de
nous redire qui nous étions,
quelle est la nature de l’ensei-
gnement catholique : une co-
pie de l’enseignement public ?
son supplétif ? Ou sa propre
raison d’être et de vivre, avec
un projet spécifique offert à la
libertédes familles ?

Dire l’école telle
qu’on la veut

Le résultat de ces deux an-
nées de « brain-storming »
s’articule autour de quatre
verbes symboles, qui sont des
verbes d’action : oser, révéler,
cheminer, faire confiance.
Oser, pour relever les défis de
l’avenir. Révéler pour donner
du sens et témoigner de la joie
de l’Evangile dans la société
d’aujourd’hui.Cheminer,c’est-
à-dire accompagner chaque
élève, qu’il soit fragile ou dans
l’excellence scolaire, pour qu’il
puisse grandir en humanité.
Faireconfiance,pouruneécole
enracinée dans son territoire,
embarquéeavecd’autrespour
répondre aux besoins des
jeunes et les préparer à être
créatifs et responsables pour
eux-mêmes et pour la société
qui sera la leur.
Comment tous ceux qui ont

planché sur le projet 2030
voient et veulent l’école catho-
lique ? Ils la veulent comme
« une maison sûre », vivant
dans un climat de confiance et
de bienveillance, et où chacun
est appelé à apprendre, à
s’épanouir et à s’enrichir au
contact des autres. Comme
unecommunautéoùtouteper-
sonne, quel que soit son statut
(élève, parent, salarié, ensei-
gnant,bénévole)asaplace,est

appelé à s’impliquer, à prendre
des initiatives. Comme lieu
d’éducation intégrale animé
par l’esprit de l’Évangile, et sa
source, le Christ, qui offre à
tous la possibilité de dévelop-
per une soif de spiritualité (pre-
mière annonce, éveil culturel,
catéchèse, préparation aux
sacrements), dans le respect
de la libertédechacun.

L’écolecatholique,
parfoisunpremier
lieud’évangélisation
Ces quatre axes donnent ce

qui est prioritaire pour nous,
travail, souligne Laurent Le-
chapelays. Ces orientations
ontétépromulguéescet été, le
11 juillet 2023, en présence de
Philippe Delorme, secrétaire
général de l’enseignement ca-
tholique dont la confiance des
évêques de France a été re-
nouvelée pour 3 ans l’an pas-
sé.
Notre travail a été suivi avec

attention par notre évêque,
Mgr Le Boulc’h. L’enseigne-
ment catholique est dans
l’Église, il est peut-être même
le premier champ d’évangéli-
sation.L’Églisedoit s’y implan-
ter. Nous sommes en lien avec
la délégation diocésaine pour
l’initiation chrétienne. Nous
avonsunmessagemerveilleux
àfaireconnaître,àchacundele
recevoir en toute liberté.

JeanMARGUERITTE

ÎLa direction de l’enseignement catholique dans la Manche, à Coutances : Laurent Lechapelays, délégué de l’évêque à la direction de
l’enseignement catholique, et ses collaboratrices.

L’enseignement catholique
Dans le diocèse de Cou-

tancesetAvranches, l’ensei-
gnement catholique forme
un réseaude :
- un peu plus de 17 000

élèves, soit un quart des
jeunes scolarisés (20 %
d’élèves des classes mater-
nelles et élémentaires, 26%
des collégiens et 17 % des
lycéens).
- 1 000 enseignants et per-

sonnels salariés.
- 49 écoles maternelles et

élémentaires.
- 18 collèges.
- 8 lycées d’enseignement

général, technologique et
professionnel. Du Nord au
Sud, le lycée Thomas-Hélye
à Cherbourg, le lycée Ingé-
nieur-Cachin àCherbourg, le
lycée Notre-Dame à Caren-
tan, l’Institut Saint-Lô
d’Agneaux, le lycée du Bon-
Sauveur à Saint-Lô, le lycée
Jean-Paul-II à Coutances, le
lycée Sévigné à Granville, la
ProvidenceàAvranches.
- 1 lycée agricole : le lycée

LaSallede l’AbbayedeMon-
tebourg.

Info diocèse
Sur votre agenda
Dimanche 22 octobre : pèlerinage au bienheureux Thomas
Hélye.
Rendez-vousà9heuresà l’églisedeBiville,montéevers la fontaine
du Bienheureux. 11 h : messe présidée par Mgr Cador à Biville
(sous chapiteau). Déjeuner sous chapiteau (apporter votre pique-
nique), puis tempsdeprière et envoi auCalvaire desDunes.

Billet spirituel

M’aimes-tu ?
Cesderniers jours ont certai-

nement été, pour les catho-
liques de laManche, des jours
de tiraillement. Entre la reprise
des violences meurtrières is-
raelo-palestiniennesmettant à
feu et à sang les familles habi-
tant laTerreSainted’uncôté,et
l’accueil de Mgr Cador, suc-
cesseur des apôtres qui, en
leur temps, ont foulé cette
même Terre Sainte aux côtés
du Christ, il y a de quoi non
seulement être perdu, mais
aussipeut-êtredésespérerdes
hommes. Et si l’on se jette sur
l’évangile de ce jour pour trou-
ver du réconfort, on se de-
mande à nouveau où est la lo-
gique. Jésus nous rapporte
l’histoire d’un roi qui invite à la
noce de son fils et qui, voyant
les invitésdécliner l’invitationet
mal agir, envoie ses troupes
pour faire périr les plus mau-
vaisdesinvitéset incendier leur
ville. À se demander s’il n’y a
pas quelque chose de terrible-
ment prophétique dans cette
parabole. Heureusement, il y a

les dernières lignes : le roi ou-
blie sa liste d’invités, et envoie
chercher tousceuxquise trou-
vaient là, les mauvais comme
les bons. Non pas ceux qui
semblaientdignesetqui finale-
ment se sont montrés ingrats,
mais les laissés pour compte.
« Et la salle de noce fut remplie
deconvives. »
En cesheures troublées, que

le Seigneur continue de semer
dans le cœur des hommes de
bonne volonté l’espérance qui
vient de lui. Certes, nous ne
serons jamais dignes d’entrer
dans son royaume, le paradis.
Mais n’oublions jamais que ce
n’est pas parce que nous se-
rions suffisamment bons qu’il
nous ouvrira la porte, mais
parce que lui, Dieu, est infini-
mentbon.Alorsnousn’aurons
qu’à répondre à la plus grande
question de notre vie que lui-
même nous posera à tous,
comme il l’a posée un jour à
saint Pierre : «M’aimes-tu ? »

AbbéFlorianFRIGOT


